
Tendre la main, écouter, aider à bâtir un projet de vie … 

c’est ainsi que l’équipe du projet PREVU (*) à Dogondoutchi 

apporte sa réponse au problème posé par la situation des 

enfants de la rue dans cette ville du Sahel. 

Deux membres de l’ONG nigérienne RAIL, notre partenaire au 

Niger, accompagnés du Maire de la ville de Dogondoutchi, ont 

profité de leur passage en France pour rencontrer le Bureau 

d’AGIRabcd Alsace à Strasbourg et faire ensemble le point sur 

ce projet de solidarité initié par notre association.  

                   

 

Le Maire, Monsieur Kaikigoudou, a pu évoquer pour nous le 

contexte particulièrement difficile à Dogondoutchi, où 

l’insécurité liée aux conflits dans cette région d’Afrique 

s’ajoute à une insécurité alimentaire endémique, encore 

aggravée par les changements climatiques qui touchent aussi 

cette région du Sahel. Victimes de la précarité familiale qui 

en résulte, orphelins fuyant les zones de conflits, des 

enfants, garçons et filles, se groupent de plus en plus 

nombreux dans les quartiers près des carrefours routiers et se 

retrouvent livrés à eux-mêmes, à la violence de la rue et à 

toutes les tentations de délinquance.  

Renouer un lien de confiance avec ces jeunes de la rue et 

préparer leur réinsertion sociale, c’est l’objectif que se 

fixe le projet PREVU. Nos partenaires du RAIL, Souley Soumana 

et Issaka Oumara, nous ont présenté les résultats très 

encourageants de leur action après une première année de 

fonctionnement.  

Des maraudes régulières dans les quartiers difficiles, un 

centre d’accueil ouvert tous les jours, des animations 

organisées par l’équipe de projet (musique, danses, rencontres 

de football, projections, repas, …) ont permis d’identifier 

Dogondoutchi, dans le Sahel sud-nigérien, agglomération de 40 000 âmes et nœud de 

communication vers le Sahara ,  le Nigéria, le Bénin, le Burkina Fasso.  



ces mineurs isolés, de mieux les 

connaître, d’en « fidéliser » 

plusieurs dizaines pour lesquels 

le Centre représente un refuge 

devant la violence de leur 

quotidien. Le Maire confirme que 

déjà ces initiatives ont permis 

de recréer ce lien essentiel avec 

la société civile qui manquait à 

ces enfants. 

Grâce à l’implication de nombreux 

acteurs de la vie civile et 

religieuse dans le comité de 

pilotage du projet, la 

réinsertion sociale par l’apprentissage, ou la scolarisation 

pour les plus jeunes, a connu des premiers résultats concrets. 

Nos invités mentionnent aussi avec émotion des cas de retour 

en famille et d’incarcération évitée grâce à la collaboration 

avec la police et la justice, représentées dans ce comité.  

Nos partenaires mettent en avant la réussite du jardin-école, 

première étape d’une formation au 

maraîchage, particulièrement symbolique 

de l’esprit de ce projet. Sur un 

terrain mis à disposition par la 

mission catholique, ce jardin-école a 

permis à un premier groupe de jeunes de 

s’initier aux bases du maraîchage, 

depuis la préparation du terrain 

jusqu’à la célébration de la récolte. 

La Mairie a pris le relais en mettant à 

disposition de chacun de ces jeunes un 

lot de terre à cultiver dans le cadre 

d’un large plan de développement de 

culture vivrière. Ils y bénéficieront 

d’un encadrement professionnel et de 

l’accompagnement financier par le projet PREVU jusqu’à leur 

première récolte. Une deuxième « promotion » est d’ores et 

déjà sur les rangs pour la nouvelle saison. 

Préparation de l’équipe pour une rencontre avec 

des jeunes du quartier. Ici, comme ailleurs, le foot 

comme moyen d’insertion. 



           

 

Une démarche analogue, ciblant plus particulièrement les 

jeunes filles, est en préparation, avec un atelier de 

formation couture et confection, et les idées ne manquent pas 

pour étendre la démarche à d’autres activités, mécanique, 

irrigation, cuisine … 

Nous sommes particulièrement fiers, chez AGIRabcd Alsace, 

d’avoir permis la mise en œuvre de ce projet, en fédérant les 

initiatives locales, en réunissant les acteurs sur place et en 

construisant avec un partenaire expérimenté un plan de projet 

ambitieux, mais dont les premiers résultats démontrent le 

réalisme et la pertinence sur le terrain. Notre soutien, 

organisationnel et financier, conjugué avec celui de Sofema 

Alsace et l’appui de l’association Orsay-Dogondoutchi, a 

permis de recruter l’équipe d’animation, de financer les 

premières initiatives. Il a également redonné vie au Centre 

Waye Kai(**), qui accueille désormais l’équipe et les activités 

du projet.  

2023 verra la suite – et l’achèvement - de notre engagement 

dans la mise en œuvre de ce projet. Mais ce début d’année est 

aussi le moment pour préparer, avec nos partenaires, un plan 

d’action pour le développement futur de ces initiatives, avec 

toujours comme objectif d’accompagner un maximum de ces 

enfants de la rue jusqu’à leur accès à la vie active, ou à une 

filière scolaire. 

L’engagement de notre association aura pu démontrer qu’un 

projet basé sur des valeurs partagées et des relations de 

confiance réciproque avec des partenaires locaux engagés peut 

être un moyen moderne et efficace de mener nos actions de 

solidarité internationale.  

Compost, semis, lutte contre les parasites, les jeunes se sont familiarisés avec ces bases du 

maraîchage dans le jardin-école 



 

(*)PREVU : Prévention et Réinsertion des Enfants en situation de 

Vulnérabilité 

(**)Waye Kai est un centre socio-culturel, fondé par la mission catholique, 

qui reprend vie et un rôle actif dans la cité en abritant les animations et 

activités du projet PREVU, y compris les classes d’alphabétisation. 


